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Le fabuleux pouvoir de la voix

 

Jacqueline Remy, Natacha Czerwinski, Emilie Trévert

[L'Express du 7 juin 2004 ~ adaptation de l’original pour cette épreuve écrite]

 

Grâce à un comédien déguisé en petit prof et à une chorale les Français ont découvert que chacun peut trouver son rôle dans un groupe et les voix les plus ingrates, ensemble, peuvent produire de l'harmonie et de la beauté. Au-delà de la métaphore sociale, l'incroyable succès du film de Christophe Barratier —Les Choristes, près de 6 millions d'entrées en onze semaines— distille massivement la conviction que tous, même les plus violents, les plus cabossés, les plus malheureux d'entre nous, disposent d'un instrument, la voix, qui peut avec un rien d'effort nous conduire à nous transcender, si quelqu'un, quelque part, veut bien nous écouter.

 

Sans doute ce film tombe-t-il à pic. Au moment où palpite dans le pays une formidable envie de chanter. Les organisateurs de la Fête de la musique voient monter la tendance depuis deux ans surtout et annoncent, pour ce 21 juin 2004, une floraison de chœurs: même l'épouse du Premier ministre, cette année, a préféré inviter à l'hôtel Matignon des chorales plutôt qu'un orchestre. 

 

 

On a tous dans l'oreille une voix qui nous a particulièrement troublés, impressionnés, ensorcelés...

 

C'est le pouvoir de la voix qu'on découvre soudain. Jamais on ne s'était tant parlé. Un siècle et demi après l'invention du téléphone, 70% des Français ont aujourd'hui un mobile. La radio a commencé à émettre dans les années 1920, la télévision a pris son essor après la Seconde Guerre mondiale: pas un homme public ne peut désormais ignorer la force de l'oral. Les enfants à qui, dans les bonnes familles, on intimait hier l'ordre de se taire en présence des adultes sont incités à s'exprimer. Et les managers se jettent sur les cours de diction. Ce n'est qu'une vibration d'air, disent les phoniatres, et pourtant c'est magique. On a tous dans l'oreille une voix qui nous a particulièrement troublés, bouleversés, impressionnés, ensorcelés, ennuyés, agacés ou exaspérés. Est-ce le timbre, le ton, la tessiture, le rythme, la mélodie, l'intensité? Certaines voix sont inoubliables. Le nourrisson est sensible à l'odeur de sa mère vingt-quatre heures après sa naissance. Mais il reconnaît son timbre dès sa vie fœtale et, plus tard, si on lui met une tétine dans la bouche, il se met à téter avidement si on lui fait entendre la voix maternelle. On connaît la force de la voix d'autrui, mais on a tendance à sous-estimer celle qui sort de soi. «Au premier instant de notre vie, lors de notre passage du milieu liquide à l'air, c'est un cri, une voix qui se fait entendre, note Yvette Vavasseur, spécialiste en sciences de l'éducation. A la mort, c'est un râle qui s'étouffe dans un dernier souffle. Dans la nuit, dans la peur, on chante pour se tenir compagnie. A cette voix accordons-nous toute l'attention qu'elle mérite?».

 

Il y a quelque chose d'intime dans la relation vocale, un tremblé, une fragilité, presque une nudité. La voix, c'est la dernière chose qu'on peut nous prendre. Il suffit d'entendre quelqu'un pour sentir ce qu'il a de propre. Chacun se souvient d'un jour où il a osé prendre la parole, haussé la voix pour dire non. Non-voyante, la journaliste Sophie Massieu est, plus que quiconque, sensible au pouvoir des voix: «Outre l'identité sexuelle, elles me renseignent sur le milieu culturel, l'âge, l'humeur, même si c'est parfois trompeur. On entend un sourire dans un allô. On dit souvent que les aveugles se moquent des apparences, mais ce sont des foutaises: nous ne sommes pas sensibles aux mêmes apparences. Moi, si j'entends une voix bien timbrée, un peu caverneuse, mesurée avec des clins d'œil, des silences entendus, je craque!».

 

Quand elle est belle et bien utilisée, la voix devient une arme

 

Selon Albert Mehrabian, professeur à l'université de Californie, le sens donné à une conversation reposerait à 7% sur les mots effectivement prononcés, à 38% sur l'élocution et à 55% sur le message visuel qui l'accompagne. Les signaux non verbaux décupleraient le pouvoir de la parole. Frédéric Girard, directeur du développement chez une agence d'intérim, admet que la voix est un élément important de la personnalité du candidat, lors d'un recrutement. «Ce qui compte, c'est la cohérence entre la voix et le discours, dit-il. Mais c'est aussi l'articulation nette, le débit adapté. Tout dépend du territoire professionnel. Pour les call centers, on attend quelqu'un de structuré, clair et rassurant dans son élocution. Dans les métiers technologiques, si on a quelqu'un qui parle très vite, ça ne va pas marcher. C'est comme si vous appeliez les pompiers et que vous ayez quelqu'un d'hystérique au téléphone!».

 

Le Dr Jean Abitbol aime bien, lui, rappeler que la voix est fortement sexuée. «Si vous avez une voix de femme et moi une voix d'homme, c'est tout simplement parce qu'il s'agit d'un organe sexuel secondaire sous l'influence des hormones. Si on injecte des hormones mâles à une femme, comme dans le cas des transsexuels, on constate généralement une masculination définitive. Parler à l'autre, c'est lui imposer de façon subconsciente sa sexualité. Et c'est aussi, la plupart du temps, le séduire. 

 

Nous avons une voix par rôle que nous jouons, dans notre vie sociale, professionnelle, familiale, amoureuse et la bonne voix est celle qui s'adapte à tous ces différents rôles. Quand elle est belle et bien utilisée, la voix devient une arme. Pourtant, la plupart des gens se plaignent: «Je n'aime pas ma voix.» Tous les spécialistes constatent qu’ls ne supportent pas de s'entendre sur la bande-annonce de leur répondeur. Comme s'il y avait une inadéquation congénitale entre ce qu'on est et ce qu'on fait entendre. Tout simplement parce qu'on aimerait ressembler à ce qu'on rêve d'être.

 

La voix traduit l'inexprimable, l'éducation, la timidité, l'anxiété, tout ce qu'on ne veut ou ne peut pas dire. Ce n'est pas seulement un véhicule, mais aussi le miroir de notre personnalité. Un avocat du barreau s'en plaignait il y a peu: «Quand je plaide, je ne pense qu'à ma voix. Si elle me lâche, le message que je veux faire passer m'échappe, je ne parviens plus à être convaincant et je perds mon procès. On ne peut pas aimer sa voix si on ne s'aime pas soi-même». 

 

Aucun organe n'est spécifique de la voix. On en a besoin de trois ou quatre pour se faire entendre: les poumons pour l'énergie, le larynx pour fabriquer le son, tout ce qui est au-dessus pour le former. Le quatrième, c'est le cerveau! Une part importante de la clientèle des phoniatres est constituée par des «prêcheurs de mots», selon la jolie expression d’un docteur, les patients qui ont leur voix pour outil de travail: des avocats, des comédiens, des chanteurs, des hommes politiques, des gens de radio et surtout des enseignants qui passent leur temps à parler au-dessus de leurs moyens vocaux. Certains sont victimes de véritables accidents du travail, comme cette célèbre chanteuse qui a développé des nodules pour cause de surmenage, ou ce comédien de 27 ans persuadé qu'il avait un cancer de la gorge parce qu'il souffrait de picotements désagréables. Ses cordes étaient normales, simplement, il somatisait parce qu'il ne parvenait pas à gérer son succès et se montrait incapable de refuser un contrat de peur de passer pour une grosse tête.

 

Lorsque le mal est avéré, on soigne la voix. Aujourd'hui, lorsqu'on traite ou qu'on opère une tumeur bénigne dans le larynx ou des lésions sur les cordes vocales, on agit plus finement, en songeant à préserver la personnalité de la voix, dont on a compris l'importance sociale et professionnelle.

 

On hérite un peu de sa voix. Dans l'enfance, on a tendance à imiter ses parents ou son milieu social On ne s'exprime pas de la même façon en Suède, par exemple, où l'on parle «sur le souffle», et en Italie, où l'on parle «fort et timbré». On peut donc peaufiner sa voix. «Evidemment, nul ne peut décider: je vais prendre une voix comme ci ou comme ça, précise le Dr Fugain. Sa hauteur dépend de la largeur et de la longueur du larynx: plus elle est importante, plus on a la voix basse. On ne muscle pas ses cordes vocales, contrairement à ce qu'on croit. Mais, quand on doit s'en servir professionnellement, il faut apprendre à placer sa voix.»    

 

De là à en faire une religion, il y a un pas que certains n'hésitent pas à franchir. L'Institut Aqua Science, au domaine de Marlioz, à Aix-les-Bains, organise des stages "Pleine Voix" à base de soins thermaux et d'exercices. A Paris, directeur de l'agence de consulting DCMG, Dominique Cottin organise des stages dans les entreprises qui ont compris, dit-il, qu'on pouvait faire des gains de productivité sur les temps de réunion et une communication performante. Souvent, des gens sont écoutés alors qu'ils n'ont rien de spécial à dire et d'autres expriment des choses très intéressantes mais ne sont pas entendus. Quelqu'un qui domine sa voix ne peut pas être totalement naturel, quelqu'un qui ne la contrôle pas est souvent débordé par l'énergie de ses émotions. La solution, c'est l'équilibre.

 

On peut soigner sa voix, mais on peut aussi se soigner par la voix. Les Indiens d'Amérique pensent même que c'est excellent pour le système immunitaire. La plupart des chanteurs amateurs racontent à quel point l'exercice les relaxe, les met «sur un petit nuage», selon l'expression de Denise Dupleix, ou les rend euphoriques, comme après un jogging. La voix est un instrument divin. 
